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LES REPETITIONS DE M. DOPPLER 

Drame allégorique 

pour 2 personnes 

de Eric Fernandez Léger 

 

Préface 

 

Il arrive parfois que la réalité se voile, que les contours du temps se 

brouillent, et que nous nous retrouvions prisonniers d’une scène 

dont nous ignorons les auteurs et le dénouement. C’est dans cet 

interstice fragile, entre le souvenir tenace et l’oubli volontaire, que 

se déroule « Les Répétitions de M. Doppler ». 

Pénétrer dans ce café étrange, c’est accepter de suspendre nos 

certitudes. Élise, l’héroïne de cette pièce, y entre en quête de 

quiétude, mais elle y découvre un théâtre spectral où les jeudis se 

répètent à l’infini, orchestrés par la figure énigmatique de Monsieur 

Doppler. Cet homme, gardien d’un texte invisible, murmure des 

fragments d’une histoire obsédante, une histoire qui, peu à peu, se 

révèle étrangement liée au passé d’Élise. 

« Les Répétitions de M. Doppler » est une exploration poignante 

des mécanismes de la mémoire et du déni. La pièce interroge notre 

capacité à faire face aux événements douloureux, à la culpabilité 

qui nous ronge, et à la manière dont nos peurs peuvent construire 

http://www.sacd.fr/
mailto:frndzeric@gmail.com
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des prisons mentales aux murs insidieux. Le café devient alors une 

métaphore puissante de cet espace intérieur où les souvenirs se 

rejouent sans cesse, nous empêchant d’avancer. 

Au fil des actes, Élise est confrontée à des échos de son passé, des 

fragments d’une vérité qu’elle a enfouie. Monsieur Doppler, figure à 

la fois inquiétante et guide nécessaire, l’oblige à regarder en face 

les silences assourdissants de son histoire. La pièce nous invite à 

nous demander si la fuite est une véritable échappatoire, ou si la 

liberté ne se conquiert qu’en acceptant la complexité de notre 

propre récit. 

Ce texte théâtral est une invitation à la contemplation de nos 

propres « scènes » intérieures, ces moments figés qui nous 

définissent et parfois nous entravent. Il pose la question 

essentielle : sommes-nous condamnés à répéter indéfiniment les 

mêmes actes, ou avons-nous le pouvoir de briser le cycle, de 

choisir une nouvelle scène, d’écrire un nouvel avenir ? 

Laissez-vous emporter par l’atmosphère onirique de ce café 

suspendu dans le temps. Accompagnez Élise dans sa quête de 

vérité et de libération. Car, au-delà des répétitions et des illusions, 

se trouve peut-être la possibilité d’une première scène, enfin écrite 

en pleine conscience. 

 

L’intrigue  

 

« Les Répétitions de M. Doppler » plonge Élise dans un café 

étrange et quasi désert où un vieil homme énigmatique, M. Doppler, 

répète inlassablement des fragments d’une scène dramatique 

évoquant un rendez-vous fatal. Intriguée et troublée par les 

similitudes entre la scène et ses propres expériences passées, 

Élise revient au café, se retrouvant progressivement piégée dans la 

répétition obsédante des jeudis. 

Au fil de ses rencontres avec M. Doppler, la nature illusoire du café 

et de la scène se dévoile. Les détails de la répétition changent 

subtilement, reflétant les propres souvenirs et angoisses d’Élise. 

Elle découvre que la scène tourne autour d’une femme, Élise (qui 

porte le même prénom qu’elle), et d’un événement tragique. Des 
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fragments de son propre passé refont surface, liés à un accident et 

à une petite fille au cerf-volant rouge. 

M. Doppler se révèle être une projection de la psyché d’Élise, un 

guide la confrontant à un souvenir refoulé : elle était témoin de 

l’accident qui a coûté la vie à la fille de M. Doppler, également 

prénommée Élise. La répétition incessante de la scène par M. 

Doppler (et par extension, par l’inconscient d’Élise) est une tentative 

de conjurer le passé, de réécrire l’histoire. 

Élise réalise que le café est une construction de sa propre peur et 

de son déni. Pour se libérer de cette boucle temporelle et 

émotionnelle, elle doit accepter la vérité de son passé, intégrer ses 

souvenirs douloureux et comprendre son rôle involontaire dans le 

drame. 

Dans un acte de confrontation et d’acceptation, Élise choisit de ne 

plus fuir la vérité. Le café se désintègre alors, emportant avec lui la 

figure de M. Doppler, dont le rôle de guide s’achève. Élise se 

retrouve dans un espace de transition, puis franchit un seuil vers un 

nouveau commencement. L’épilogue la montre libre, actrice de sa 

propre vie, prête à écrire une « première scène » basée sur 

l’acceptation et le souvenir apaisé. La pièce est une allégorie 

poignante sur la mémoire, le deuil, le déni et le pouvoir de 

l’acceptation pour se libérer des prisons psychologiques que nous 

nous construisons. 

 

Personnages  

 

Élise : Une femme en quête de tranquillité. 

M. Doppler : Un vieil homme énigmatique. 
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Acte I 

 

Scène 1 

 

Élise entre dans un café quasi désert. La lumière est étrangement 

douce, comme filtrée à travers un voile. Les meubles sont usés, 

mais disposés avec une certaine théâtralité. Au fond, des rideaux 

rouges épais sont tirés. Quelques fauteuils en velours bordeaux 

sont disposés en demi-cercle, face à une petite estrade improvisée. 

M. DOPPLER, un vieil homme aux vêtements d'une autre époque 

mais étonnamment propres, est assis à une table isolée, un livre de 

texte théâtral à la main. Il murmure des répliques, son regard perdu 

dans le vide. 

 

ÉLISE (à elle-même) 

Quel étrange endroit… Ce café semble retenir son souffle. Et cet 

homme… il murmure des mots, comme sur une scène invisible. 

 

M. Doppler lève brusquement les yeux de son livre et fixe Élise. Elle 

sursaute, mal à l'aise. 

 

M. DOPPLER (d'une voix calme, mais avec une pointe d'étrangeté) 

Vous êtes venue écouter les silences ? Ils sont parfois plus 

éloquents que les mots. 

 

ÉLISE (hésitante) 

Je… je cherchais un endroit tranquille pour lire… Je ne savais pas 

que ce café… avait une scène. 
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M. DOPPLER (un léger sourire énigmatique) 

Ce café n'a jamais eu de scène. Mais il en rêve. Et moi aussi. 

N'avons-nous pas tous besoin d'un lieu où nos ombres peuvent 

prendre corps ? 

 

Scène 2 

 

La lumière se tamise légèrement, concentrée sur la petite estrade. 

M. Doppler se lève avec une lente dignité et monte sur l'estrade. Il 

pose un verre d'eau sur une table vide, face aux fauteuils. Il 

s'éclaircit la voix, puis récite, seul, avec une intensité contenue. 

 

M. DOPPLER 

(fixant une chaise vide avec une solennité poignante) 

Tu es venue… malgré l'avertissement du jeudi. Tu riais. Ton rire, 

une cascade légère face à la gravité du jour. 

(Il tourne lentement autour de la table, comme suivant une 

présence invisible.) 

À 18h12. L'aiguille implacable tranchait l'instant. Le sucre se 

dissolvait dans ta tasse, ignorant le présage. Et derrière la vitre… 

cette ombre noire. Un parapluie fermé. Une menace patiente. 

(Il s'accroupit, son regard rivé sur le sol, comme s'il revoyait une 

trace.) 

Le gant… oublié. Un cuir froid, humide. Un gant d'homme. Glissé 

sous la table, une bête blessée cherchant refuge. 

(Il se redresse, sa voix tremble légèrement.) 

Tu as dit : « Ce n’est qu’un rendez-vous ». Ces mots, légers comme 

des feuilles mortes emportées par le vent. Mais la pièce… tu y étais 

déjà entrée. Son nom avait franchi tes lèvres. Et l'histoire… 

l'engrenage avait commencé. 

(Il fixe une autre chaise vide, à sa gauche, son regard chargé d'une 

anticipation douloureuse.) 
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Il y aura un cri. Un écho bref, sec. Presque banal dans sa 

soudaineté. Et il dira : « Trop tard. » 

(Un silence pesant s'installe.) 

Et ce cri… il portera ta voix. 

 

Il se tait. Un long silence. Puis il salue doucement, son regard 

cherchant une approbation invisible. Personne n'applaudit. Il reste 

immobile, figé dans l'attente. 

 

NOIR. 

 

Scène 3 

 

Le café est plongé dans une lumière crépusculaire. M. Doppler est 

assis à sa table, dos à l'entrée. Il range ses feuilles avec une 

méticulosité presque rituelle. Élise entre, hésitante, un sac à 

bandoulière. Elle s'arrête, observant M. Doppler. 

 

ÉLISE 

Bonsoir. 

 

M. DOPPLER (sans se retourner) 

L'heure des aveux précède celle du café. 

 

ÉLISE 

Je… je ne voulais pas vous déranger. Je passais… J'ai entendu 

votre voix… Vous jouiez une scène, n'est-ce pas ? 

 

 



8 

 

M. DOPPLER (ouvrant un carnet aux pages jaunies, indifférent) 

Une scène. Qui attend son heure. Comme l'ombre guette la lumière. 

 

ÉLISE 

C'était… étrange. Mais beau aussi. Ce rendez-vous… ce cri… ça 

m'a donné froid. 

 

M. DOPPLER 

Le théâtre ne réchauffe que les illusions perdues. 

 

ÉLISE 

Ça parlait d'un meurtre ? C'est vous qui avez écrit ça ? 

 

M. DOPPLER (sans la regarder) 

Je ne l'ai pas écrit. Je le répète. Il s'écrit chaque jeudi. Lentement. 

Par fragments. 

 

ÉLISE 

Chaque jeudi ? Depuis combien de temps ? 

 

M. DOPPLER 

Depuis qu'elle est entrée. Dans la scène. Dans le temps. 

 

ÉLISE 

Elle ? La femme de la scène ? 
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M. DOPPLER 

Elle n'a pas de nom. Les absents ont le pouvoir de nommer les 

vivants. 

 

ÉLISE 

Mais cette scène… elle semble si réelle. Ces détails… l'heure, le 

gant… le parapluie noir… 

 

M. DOPPLER (se retournant brusquement, la fixant intensément) 

Vous l'avez vu, vous aussi ? 

 

ÉLISE 

Qui ? Non… C'est vous qui en parliez. Mais c'est curieux… Je suis 

venue ici plusieurs fois… Et ce que vous avez dit… cette heure, le 

thé… même cette table… C'était… moi. 

 

M. DOPPLER (immobile, son regard s'intensifie) 

Alors… le jeudi est arrivé. 

 

ÉLISE 

Pardon ? 

 

M. DOPPLER (refermant lentement son carnet) 

Le jour où la scène déborde du rêve. Où le texte prend chair. 

 

ÉLISE 

C'est une coïncidence, n'est-ce pas ? Vous m'avez peut-être 

aperçue un jour… sans y prêter attention… et votre mémoire… 
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M. DOPPLER (avec une gravité palpable) 

Dans un texte que l'on répète sans fin, il n'y a pas de hasard. 

Seulement des échos. 

 

Un court silence tendu. 

 

ÉLISE 

Comment finit cette scène ? 

 

M. DOPPLER 

Je ne le sais pas. La suite… elle s'écrit si vous revenez. Si vous 

entrez dans le texte. 

 

ÉLISE 

Et si je ne reviens pas ? 

 

M. DOPPLER 

Alors peut-être que rien n'arrivera. Ou que tout s'effacera, comme 

un rêve au matin. Mais parfois… l'histoire continue, même sans ses 

acteurs. 

 

Scène 4 

 

Le même café, en fin d'après-midi. La lumière est plus vive qu'hier. 

M. Doppler est à sa table, mais il semble plus agité, griffonnant 

frénétiquement dans son carnet. Élise entre et l'observe un instant 

avant de s'approcher. 
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M. DOPPLER (à voix haute, comme s'il se parlait à lui-même) 

La tasse tremble… un léger cliquetis contre la soucoupe. Le gant 

tombe… la main droite, cette fois. L'horloge… son tic-tac s'accélère, 

une course folle vers l'inéluctable. La pluie… elle redouble, 

martelant les vitres. Elle parle… sa voix, un murmure noyé dans le 

tumulte. Elle entre… son sac… elle le pose là. 

(Il désigne la table. Élise regarde son propre sac, posé 

instinctivement au même endroit.) 

Elle demande un thé… citron… sans sucre. Elle pense : il est seul. 

Elle dit : vous répétez une scène ? Et moi… je réponds : c'est jeudi. 

Toujours jeudi. 

 

Le silence retombe. Élise s'approche lentement. 

 

ÉLISE 

Hier… c'était un gant gauche. Et il ne pleuvait pas. Vous avez 

changé des détails ? 

 

M. DOPPLER (sans surprise) 

Ce n'est pas moi qui change. C'est le jeudi. Il se réécrit sans cesse. 

 

ÉLISE 

Mais ce que vous dites là… c'est ce que j'ai fait il y a quelques 

minutes. La tasse… le sac… la demande de thé… 

 

M. DOPPLER (doucement) 

Alors… vous commencez à entendre l'écho. 
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ÉLISE 

Je ne comprends rien. Vous m'avez vue hier, vous vous êtes inspiré 

de moi… C'est logique. Mais ce que vous disiez avant… c'était 

avant que je ne parle. 

 

M. DOPPLER (longue pause) 

Peut-être que la scène vous attendait. Peut-être que vous l'avez 

toujours portée en vous. 

 

ÉLISE (décontenancée) 

Qui êtes-vous, M. Doppler ? Un acteur ? Un fou ? Un… devin ? 

 

M. DOPPLER (avec une fatigue douce dans la voix) 

Je suis un homme qui écoute le murmure des jeudis. Et qui essaie 

de déchiffrer leur sens. 

 

Un petit silence. Élise reste debout, troublée. 

 

ÉLISE 

Et demain ? Qu'est-ce que je ferai demain ? 

 

M. DOPPLER (ouvrant lentement son carnet) 

Demain… vous reviendrez. Vous vous assiérez ici. Vous lirez un 

livre. Vous sourirez brièvement. Et vous poserez la question. La 

même, lancinante. 

 

ÉLISE 

Et quelle est cette question ? 
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M. DOPPLER (sans lever les yeux) 

« Est-ce que le cri… a déjà retenti ? » 

 

Scène 5 

 

Le café s'est assombri. Seules quelques lampes projettent des 

ombres dansantes. Élise se prépare à partir, son sac serré contre 

elle. 

 

ÉLISE 

Je ne sais pas pourquoi je suis revenue. Cette histoire… elle 

m'inquiète. Même si ce n'est que du théâtre… ou une étrange 

coïncidence. 

 

M. DOPPLER 

Si ce n'était qu'une blague, elle aurait une fin. 

 

ÉLISE 

Et là, c'est quoi ? Une prophétie ? 

 

M. DOPPLER 

C'est une répétition. Chaque répétition creuse un peu plus la 

blessure. 

 

ÉLISE 

Je dois y aller. J'ai un train. Une vie… une vraie. Vous comprenez 

? 
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M. DOPPLER (hochant lentement la tête) 

La réalité… parfois, elle n'est qu'une scène dont on a oublié le 

dénouement. 

 

Élise se dirige vers la porte. En passant devant une table, son 

regard est attiré par quelque chose qui dépasse d'un journal. Une 

photographie découpée. Elle la tire lentement. 

 

ÉLISE (attentive, murmurant) 

Mais… c'est moi. 

 

M. Doppler ne bouge pas. Élise regarde la photo : elle sort d'un 

bâtiment qu'elle reconnaît vaguement. Elle retourne le morceau de 

journal : une coupure de presse, datée du lendemain. Le titre : « 

Femme inconnue retrouvée morte dans un parc. Étranges 

circonstances. » 

 

ÉLISE (la voix tremblante) 

Qu'est-ce que… qu'est-ce que c'est que ça ?! 

 

M. DOPPLER (presque tendrement) 

Ce n'est qu'un accessoire. Une variation du jeudi. 

 

ÉLISE 

Un accessoire ?! C'est… c'est une annonce de ma mort ! 

 

M. DOPPLER 

Une scène en trop. Une version qui n'a pas trouvé sa place. Ou 

peut-être… un indice égaré. 
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ÉLISE (la voix brisée) 

Vous êtes… dangereux. 

 

M. DOPPLER 

Ou bien… je suis un avertissement qui a pris forme. 

 

Élise reste figée, le fragment de journal à la main. La lumière baisse 

lentement. M. Doppler range ses feuilles. 

 

M. DOPPLER 

Vous pouvez partir. C'est votre droit. Mais le jeudi… il reviendra. Et 

la scène… elle n'attend pas la permission. 

 

NOIR 

 

Acte II 

 

Scène 1 

 

Matin gris. Le même café, mais une atmosphère plus lourde. M. 

Doppler est déjà là, immobile. Élise entre, son visage marqué par 

l'inquiétude. Elle serre le fragment de journal dans sa main. M. 

Doppler ne lève pas la tête. 

 

ÉLISE 

Thé. Citron. Pas de sucre. 
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M. DOPPLER (sans la regarder) 

C'est écrit. Le jeudi revient toujours à ses premières lignes. 

 

ÉLISE 

Où est-ce que c'est écrit ? Je veux voir. 

 

M. DOPPLER (ouvre son carnet, le tend. Les pages sont couvertes 

d'une écriture pâle, de ratures incessantes. Certaines phrases sont 

presque effacées.) 

Une version parmi tant d'autres. Celle-ci… elle hésite encore. 

 

ÉLISE (tombant sur une page à moitié effacée) 

« Elle entre… le doute dans les yeux… cherchant une faille dans le 

tissu du temps… » (Elle lève les yeux, troublée.) C'est… ce que je 

ressens. 

 

M. DOPPLER 

Alors… vous êtes au cœur de la scène. 

 

ÉLISE 

Ou vous m'y enfermez. 

 

M. DOPPLER 

J'observe les jeudis qui se répètent. Et parfois… je tente de briser 

la boucle. 

 

ÉLISE 

Et si je vous demandais d'arrêter ? D'arrêter ces mots… ces 

prédictions ? De brûler ce carnet… cette scène ? 



17 

 

M. DOPPLER 

Ce serait un bel acte. Tragique aussi. Mais brûler le papier n'efface 

pas la mémoire. Et le théâtre… mademoiselle… il se joue dans les 

ombres de l'esprit. 

 

ÉLISE 

Pourquoi moi ? Pourquoi ce meurtre me concernerait ? 

 

M. DOPPLER (peu à peu, son regard se perdant dans le vide) 

Dans une version du monde… vous étiez là. Dans une autre… non. 

Et c'est dans cet entre-deux… que quelque chose s'est figé. 

 

Élise referme lentement le carnet, comme on referme un secret 

dangereux. 

 

ÉLISE 

Et vous ? Qui vous a soufflé ce texte ? Ce futur ? 

 

M. DOPPLER (la regardant enfin droit dans les yeux, une tristesse 

profonde dans le regard) 

Personne. C'est en moi… depuis le premier jeudi manqué. Depuis 

le jour où j'ai compris qu'un jeudi pouvait recommencer sans fin. 

 

Scène 2 

 

(Le café est vide. Élise entre seule, le carnet à la main. Elle regarde 

autour d'elle, comme cherchant des réponses dans les objets. M. 

Doppler est absent.) 

ÉLISE (au serveur, qui essuie le comptoir) 
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Excusez-moi… Vous connaissez le vieux monsieur qui vient ici tous 

les jours ? Monsieur Doppler ? 

 

LE SERVEUR 

Ah, lui… Monsieur Doppler. Oui. Il est là chaque matin… depuis… 

longtemps. 

 

ÉLISE 

Depuis quand exactement ? 

 

LE SERVEUR 

Difficile à dire. Quand j'ai commencé… il était déjà là. Il parle peu. 

Il écrit beaucoup. Toujours la même chose… la même scène… 

comme un disque rayé. 

 

ÉLISE 

Mais pourquoi ? Vous ne lui avez jamais demandé ? 

 

LE SERVEUR 

Il m'a dit un jour… « Tant que je la rejoue… elle n'arrive pas. » J'ai 

pas compris. Peut-être que lui non plus. 

 

ÉLISE (retenant un frisson) 

Il a de la famille ? Des amis ? 

 

LE SERVEUR 

On a dit… qu'il avait eu une fille. Mais… elle serait morte. Il n'en 

parle jamais. Il parle surtout à ses papiers. 
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Élise s'assoit à la table de M. Doppler. Elle ouvre le carnet. Des 

pages plus anciennes. Des noms, des dates, des lieux. Et au centre 

d'une page, une photographie jaunie : une jeune fille, un regard flou, 

un sourire timide. Une inscription : Élise. Printemps 2012. 

 

ÉLISE (à voix basse) 

Élise… (Un éclair de mémoire la traverse.) Mais… j'étais là… ce 

printemps-là. J'étais dans cet endroit. 

 

Le serveur s'approche, curieux. 

 

LE SERVEUR 

Ça va ? 

 

ÉLISE (rassemblant ses affaires précipitamment) 

Oui… Je… je dois aller quelque part. Merci. 

 

Elle sort rapidement. Noir. Le serveur la regarde partir, puis reprend 

lentement son torchon. 

 

LE SERVEUR (Au public) 

Moi… je l'ai vue une fois. La vraie scène. Celle d'avant. Mais on 

n'écoute jamais les silences. 

 

Scène 3 

 

Le café. M. Doppler est revenu à sa table. Il répète, mais ses mots 

sont hésitants, comme s'il cherchait sa propre place dans le texte. 

Élise entre, son visage déterminé. 



20 

 

ÉLISE 

Vous avez manqué une réplique. 

 

M. DOPPLER (immobile) 

Alors… la boucle se resserre. 

 

ÉLISE 

J'ai trouvé Élise. 

 

M. DOPPLER (son regard s'assombrit) 

Le jeudi… nous rattrape toujours. 

 

ÉLISE 

Elle est morte. Un accident. 2012. Une rue en pente… un camion… 

Mais il y avait un témoin. Une fillette. On n'a jamais su qui. (Silence. 

Élise le fixe) Et moi… j'étais là ce jour-là. 

 

M. DOPPLER (un murmure) 

Oui. 

 

ÉLISE 

C'est moi… n'est-ce pas ? C'est moi que vous cherchez depuis tout 

ce temps. 

 

M. DOPPLER 

Pas pour accuser. Pour rendre… quelque chose qui a été perdu. (Il 

sort de sa veste une enveloppe froissée, en extrait une feuille 

déchirée, jaunie) Sa dernière lettre. Jamais postée. Elle parlait de « 

la fille au cerf-volant rouge ». Vous. 
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ÉLISE 

Mais pourquoi ce théâtre ? Pourquoi chaque jour… cette scène ? 

Cette douleur mise en boucle ? 

 

M. DOPPLER 

Un jour… elle m'a dit… « Papa, si tu racontes une histoire assez 

souvent… peut-être qu'elle s'arrête d'être vraie. » 

 

Silence. Élise s'approche, prend la lettre. 

 

ÉLISE 

Et aujourd'hui ? Est-ce qu'elle est encore vraie ? 

 

M. DOPPLER 

Je ne sais pas. Mais vous êtes là. Et ça… ça ne s'était jamais 

produit dans la répétition. (Élise s'assoit lentement. M. Doppler 

regarde le carnet, puis le referme) Alors… peut-être… qu'il est 

temps d'écrire une autre scène. 

 

Scène 4 

 

La scène commence dans une pénombre presque totale. Le café 

semble avoir perdu de sa substance. Élise est assise, la lettre 

d'Élise serrée dans sa main. M. Doppler est dans l'ombre, une 

présence silencieuse. 

 

ÉLISE (lisant la lettre) 

« Si tu racontes une histoire assez souvent… peut-être qu'elle 

s'arrête d'être vraie. » (Elle s'arrête) C'est tout ce qu'elle a écrit ? 

Pas de réponse… pas de fin ? Elle… elle savait déjà. 
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M. DOPPLER 

Elle savait qu'une seule histoire pouvait devenir infinie. Elle savait 

aussi qu'il faut parfois laisser une scène en suspens. Comme le 

silence avant le cri. 

 

ÉLISE (nerveusement, se levant) 

Je ne peux pas rester ici. Je… je perds pied. Tout ce que je 

croyais… 

 

M. DOPPLER 

Vous cherchez une ligne droite dans un cercle. Il n'y en a pas. La 

vérité… elle éclate en fragments. Ce qui vous effraie… ce n'est pas 

de la voir… mais de sentir qu'elle vous échappe. 

 

ÉLISE (avec force) 

Non ! Je dois comprendre ! Pourquoi ce meurtre ? Pourquoi cette 

répétition ? Pourquoi moi ? Pourquoi elle ? 

 

M. DOPPLER (la fixant intensément) 

Parce qu'un souvenir s'est brisé. Parce que… dans un autre jeudi… 

dans une autre scène… vous étiez là quand il ne fallait pas. Et le 

fil… s'est emmêlé. (Il prend le carnet, l'ouvre) Regardez. Ce ne sont 

pas que des mots. Ce sont des points de bascule. Des moments où 

tout aurait pu changer. La vraie scène… elle n'a jamais été jouée 

ainsi. (Il s'élance, tenant la feuille à bout de bras. La lumière 

s'intensifie soudainement) Élise ne mourra pas à cause de 

l'accident. Elle ne mourra pas à cause de l'absence. Elle mourra 

parce que vous n'aurez pas su regarder. 

 

ÉLISE (tremblante) 

Je… je ne comprends rien. Si tout ça est vrai… qu'est-ce que je fais 

ici ? Qu'est-ce que j'essaie de réparer ? 
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M. DOPPLER 

Vous n'êtes pas là pour sauver une scène. Vous êtes là pour y 

entrer… et pour en sortir. (Il s'approche, doucement, mais son 

regard est intense) Chaque acteur joue son rôle. Ici… vous êtes à 

la fois l'ombre et la lumière. C'est une scène sans fin… mais vous 

avez le pouvoir de la briser. 

 

ÉLISE (s'arrête, tout se fige autour d'elle) 

Briser ? Mais… et vous ? Et moi ? 

 

M. DOPPLER (narratif) 

Un souvenir peut se briser. Une scène… elle s'effrite. Et une 

histoire… elle se réécrit à chaque répétition. (Il laisse tomber le 

carnet sur la table) À vous de choisir… si vous êtes le fantôme… 

ou le spectateur. 

 

NOIR 

 

Acte III 

 

Scène 1 

 

Le café, quelques heures plus tard. L'horloge au mur affiche une 

heure indéfinie. Des ombres s'allongent de manière irréelle. Élise 

est seule, son regard perdu. M. Doppler apparaît lentement. 

 

ÉLISE (à elle-même) 

Une réponse… une vérité… mais tout m'échappe. Cette scène… 

elle ne veut pas se terminer. Chaque mot… un piège. 
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M. DOPPLER 

Vous voyez ce que vous voulez voir. La vérité est là… déformée par 

la scène. 

 

ÉLISE (froidement) 

Je ne vous crois plus. Qu'est-ce qui est réel ? Vous ? Moi ? Elle ? 

Élise est morte… et pourtant… 

 

M. DOPPLER 

Parfois… il faut perdre le sens pour le retrouver. Vous comprenez… 

mais vous refusez. (Il la fixe) Vous êtes ici pour revivre un instant 

suspendu. 

 

ÉLISE (inquiète) 

Un témoin… une fillette… C'était moi… n'est-ce pas ? Pourquoi me 

l'avoir caché ? 

 

M. DOPPLER (tristement) 

Vous n'étiez pas prête. La scène n'est pas finie… mais elle vous 

hante. (Il sort un petit miroir, le place devant elle) Regardez. Un 

reflet. Une illusion. 

 

ÉLISE (son regard se perd dans le miroir) 

Une illusion… Élise… elle n'est pas morte de l'accident… 

 

M. DOPPLER 

Elle est morte du temps volé. Du souvenir étouffé. De l'histoire 

refusée. 

Il s'éloigne. 
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ÉLISE (à voix basse) 

Le temps volé… Pourquoi tout se répète ? 

 

M. DOPPLER (avec ironie) 

Parce que vous y êtes entrée. Parce que vous y êtes restée. Vous 

reviendrez toujours. 

 

Il disparaît dans l'ombre. 

 

Scène 2 

 

Le café, lumière crépusculaire. Élise est assise. M. Doppler entre, 

fatigué. 

 

ÉLISE 

Vous revenez toujours. Pourquoi cette scène ? Ce lieu ? Je suis 

bloquée… et vous… 

 

M. DOPPLER 

Peut-être que je ne suis personne. Peut-être que je suis tout. Le 

temps est une illusion ici. 

 

ÉLISE (désespoir) 

Comment comprendre ? J'ai vu quelque chose… un rêve… Si Élise 

est morte… pourquoi suis-je ici ? 
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M. DOPPLER (sombrement) 

Vous avez fait un choix. Le souvenir effacé… ce n'était pas un 

accident. Pas de hasard dans la répétition. Élise était la clé. 

Pourquoi ce souvenir vous hante ? 

 

ÉLISE 

Je l'aimais… mais je l'ai abandonnée… oubliée. Tout est flou. Je 

vois… mais je ne peux rien faire. 

 

M. DOPPLER (triste) 

Le souvenir vous a rattrapée. Il a brisé la ligne. Vous êtes là où vous 

devez être. (Il la fixe) Ce café… témoin de ce qui est perdu. Une 

boucle infinie. Un souvenir refusé. 

 

ÉLISE (prise de conscience) 

Ce café… il n'a pas toujours été là… Tout ça… le décor d'une 

scène… 

 

M. DOPPLER (légèrement) 

Exactement. Le décor est ce que vous voulez. La scène… elle vous 

appartient. Le rôle… vous l'avez joué. 

 

ÉLISE (colère) 

Jouer un rôle qui m'échappe ! Assez de la scène ! Je veux sortir ! 

Pourquoi Élise doit mourir ? 

 

M. DOPPLER  

Élise est morte avant de naître dans ce souvenir. Ce n'est pas la 

fin… mais ce que vous avez fait à ce moment. Le temps vous 

emprisonne. Vous refusez de tourner la page. Vous reviendrez 



27 

 

toujours. (Il se lève lentement) Le seul moyen de sortir… 

comprendre que vous ne pouvez pas tout réparer. Lâcher prise. Ce 

n'est pas réécrire… mais finir. La fin… quand vous cessez d'être la 

protagoniste. Quand vous acceptez d'être la spectatrice. 

 

Il recule, la laissant seule. 

 

Scène 3 

 

Le café, lumière étrange. Élise est seule. M. Doppler entre avec une 

boîte métallique ancienne. 

 

ÉLISE (perturbée) 

Qu'est-ce que c'est ? Vous ne m'avez pas tout dit. Je suis perdue 

dans cette boucle. Je ne sais plus qui je suis. 

 

M. DOPPLER (crispé sur la boîte) 

Vous l'êtes… mais vous l'oubliez. La question n'est pas pourquoi… 

mais comment. La boîte est la clé. 

 

Il ouvre la boîte. Une montre à gousset apparaît. 

 

ÉLISE (cherchant à comprendre) 

Une montre ? Quel est le rapport ? Je dois quitter cet endroit ! Ce 

n'est pas un rôle… c'est ma vie qui se fane ! 

 

M. DOPPLER (sourire mystérieux) 

Une montre… gardien de la mémoire. Du moment qui se répète. 

Coincée dans un souvenir. Tant que vous ne le comprenez pas… 

vous reviendrez. Vous… et Élise. 
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ÉLISE (inquiète) 

Élise ? Pourquoi elle revient sans cesse ? Morte… mais tout me 

ramène à elle. Ses regrets. Pourquoi je répète sa douleur ? 

 

M. DOPPLER (tristement) 

Parce qu'Élise… c'est vous. Votre peur de ce qui aurait pu être. Ce 

que vous n'avez pas fait. Refoulé. Elle est là depuis le début. Vous 

êtes coincée parce que vous refusez de voir qui vous êtes. Le 

temps ne se répète pas… il se réécrit. (Il approche la montre de son 

oreille) Cette montre… capture des fragments. Chaque tic-tac… 

une possibilité. Chaque possibilité fermée… vous la revivez. Vous 

ne pouvez pas partir tant que vous n'acceptez pas : pas de solution 

parfaite. Que des choix. Choisissez maintenant. 

 

ÉLISE (tremblante) 

Comment choisir dans ce cauchemar ? 

 

M. DOPPLER (gravement) 

Le vrai choix… accepter que vous ne pouvez pas fuir. Vous avez 

voulu effacer Élise… mais elle vous a ramenée. Elle est la 

résonance de ce que vous ne pouvez abandonner. Si vous partez… 

Élise disparaîtra. Et vous aussi. C'est le prix. (Il se lève, laissant la 

montre) La clé est là… mais vous devez l'utiliser. Tout ceci n'a de 

sens que si vous l'acceptez. Vous pouvez partir… mais pas avant 

la décision. La liberté… après la vérité. 

 

ÉLISE (les yeux sur la montre) 

Et si je ne veux pas accepter ? Fuir ? Oublier Élise ? 
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M. DOPPLER (indifférent) 

Alors vous reviendrez. Encore et encore. Toujours ce café… cette 

scène. La liberté naît de l'acceptation… pas de l'oubli. La fuite… 

une condamnation à revivre l'instant. 

 

Il se tourne, la montre brillante dans sa main. 

 

Scène 4 

 

Le café se transforme, les détails se floutent. Le bruit de la montre 

est omniprésent. M. Doppler observe. Élise au centre, lumière 

froide. 

 

ÉLISE (yeux fermés) 

Insupportable. Tout meurt et renaît. Réel ? Faux ? Une boucle sans 

fin. Ce café… vous… un reflet. Je veux sortir… les murs se 

resserrent. (À M. Doppler) Vous m'avez piégée ! 

 

M. DOPPLER (calme) 

Créée ? Non, vous. J'ai préparé la toile. Chaque mouvement… 

votre main. Architecte et prisonnière. (Il s'approche) L'oppression… 

la répétition. Les décisions refusées… les vérités fuies… revivent 

ici. Vous avez voulu oublier… impossible d'effacer un souvenir 

vivant. 

 

ÉLISE (reculant) 

Élise… c'est moi… (Lucidité) Et vous, Doppler ? Qui êtes-vous ? 

Pourquoi cette scène ? Qu'attendez-vous ? 
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M. DOPPLER (sourire ambigu) 

Je ne vous ai pas créée. Vous étiez là. La réponse à votre question. 

Je vous guide. Le rôle… pas témoin. Meurtrière, victime, témoin, 

acteur. Ici à cause de votre peur. (Pause) Conséquence de votre 

choix. Vous le savez. Fuir a figé la scène. Le temps n'offre pas 

d'échappatoire. Acceptez cette vérité pour avancer. 

 

ÉLISE (tremblante) 

Si j'accepte… que va-t-il se passer ? Revivre le meurtre ? 

 

M. DOPPLER (tendre mais distant) 

Non. Comprendre ce qu'il représente. Pas un événement isolé… un 

symbole. Le meurtre… ne pas choisir. Abandonner la liberté pour la 

sécurité d'un souvenir. Emprisonnée dans l'incapacité de choisir. 

(Pause) Vous êtes la clé. Ici parce que vous avez refusé d'être 

vous-même. Agir comme si le monde dictait vos choix. Le seul 

pouvoir… en vous. 

 

ÉLISE (calme soudain) 

C'est ça… Vous n'êtes pas réel. Reflet de ce que j'ai refusé. Tout 

ceci… ma peur. Je suis la seule à pouvoir détruire. (Déterminée) Je 

vais choisir. Maintenant. 

 

M. Doppler disparaît dans l'ombre. Élise seule au centre. 

 

Scène 5 

 

Le café transformé, murs vibrants, objets déformés. Lumière crue. 

Élise au centre. 
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ÉLISE (à elle-même et au public) 

Ici que tout se joue. Dans cette scène sans fin… je suis la clé. La 

fuite m'a rattrapée… affronter. Choisir. Accepter ou fuir. Revivre ou 

détruire. Le temps… pas d'autre choix. (Elle regarde autour, 

rassemblant sa force) Moi qui ai créé cette scène. Alimenté la 

peur… la boucle infinie. Moi seule peux y mettre fin. 

 

Éclair de lumière, M. Doppler réapparaît. 

 

M. DOPPLER (doucement) 

Vous comprenez. Détruire l'illusion… tomber le masque. 

Spectatrice… actrice. Réaliser l'inattendu. 

 

ÉLISE (résolution croissante) 

Spectatrice, oui. Monde tordu sans agir. Peur guidant mes pas. 

Mais maintenant… (Déterminée) Je vais briser cette scène. (Elle se 

tourne pour partir mais, se sent piégée, elle se tourne vers M. 

Doppler) Pourquoi ? Pourquoi cette scène revient ? Pourquoi me 

forcez-vous ? 

 

M. DOPPLER (nostalgique) 

Je ne vous force pas. Votre construction. La réponse en vous. 

Regardez bien. Chaque objet, mot, geste vous appartient. Scène 

de votre mort… ou renaissance. 

 

Lumière vacille. Élise face à son reflet brisé. Fractures dans la 

réalité. 

 

ÉLISE (calme) 

Pas un simple rôle… une simple victime. Je suis… la créatrice. Ce 

café… ma création. 
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M. Doppler s'approche silencieusement. 

 

M. DOPPLER (sourire secret) 

Le plus grand choix déjà fait. Le reste… ombres et lumière. Pas moi 

qui vous ai piégée. Vous vous êtes enfermée. Pouvoir inimaginable. 

Effacer l'illusion… ou la renforcer. 

 

Silence. Élise ferme les yeux, souffle calme. Elle sait. 

 

Acte IV 

 

Scène 1 

 

Le café est plus que jamais un lieu de mémoire en déliquescence. 

La lumière est intermittente, projetant des ombres mouvantes. M. 

Doppler est immobile, une figure fantomatique. Élise, cependant, 

dégage une force contenue. 

 

ÉLISE (à elle-même et au public) 

Je sais que ce monde est une construction… la prison de ma propre 

peur. Mais le détruire… est-ce la seule voie ? Que vais-je perdre en 

chemin ? 

 

Elle avance avec précaution, touchant les objets chargés de 

souvenirs : la table de M. Doppler, les fauteuils usés. 
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M. DOPPLER (une voix faible, comme un écho lointain) 

Les échos persistent… les fragments de ce que vous avez voulu 

oublier. Ce café se nourrit de vos regrets. Mais vous avez le pouvoir 

de rompre le sortilège. 

 

ÉLISE (se tournant vers lui, une lueur d'angoisse dans le regard) 

Et vous ? Si je détruis ce monde… vous disparaîtrez aussi, n'est-ce 

pas ? Êtes-vous une partie de cette illusion ? Qu'êtes-vous 

réellement ? 

 

M. DOPPLER (un sourire triste et énigmatique) 

Je suis un guide… un reflet de ce que vous n'avez pas voulu voir. 

Mon rôle s'achève lorsque vous vous affranchissez de vos chaînes. 

Votre libération est ma propre dissolution. 

 

ÉLISE (hésitante) 

Mais si en détruisant ce monde… je détruisais la part de moi qui a 

créé Élise ? La part qui ressent sa perte ? 

 

M. DOPPLER (avec une douce fermeté) 

Ce que vous êtes est plus vaste que cette scène. La mémoire ne 

s'efface pas avec les murs. Elle se transforme. Laissez partir ce qui 

vous retient… pour embrasser ce qui peut advenir. 

 

Scène 2 

 

VOIX D'ÉLISE (ENFANT, écho) 

Promets-moi que tu ne m'oublieras jamais ! 

VOIX D'ÉLISE (ADULTE, fragment) 

… je n'ai pas le temps… 
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VOIX INCONNUE (bruit sourd) 

Attention ! 

 

ÉLISE (submergée) 

Je revois… j'entends… tout ce que j'ai enfoui. La culpabilité… le 

remords… la douleur de ne pas avoir su… de ne pas avoir été là. 

 

M. DOPPLER (une présence rassurante, sa voix se fait plus 

proche) 

Ne luttez pas. Laissez les souvenirs danser. Ils ne sont pas là pour 

vous accabler, mais pour vous rappeler l'amour qui existe au-delà 

de la perte. Le "meurtre"… c'est le choix que vous n'avez pas fait. 

Le mot que vous n'avez pas dit. Le temps que vous n'avez pas 

donné. 

 

Élise ferme les yeux, laissant les images l'envahir. Une tristesse 

douce se mêle à sa détermination. 

 

ÉLISE (une voix plus calme) 

Je comprends… Je ne dois pas effacer… mais accepter. Intégrer 

ces souvenirs… pour ne plus être hantée par ce que j'aurais pu être. 

 

M. DOPPLER 

Le premier pas vers la liberté est l'acceptation de votre propre 

histoire… dans toute sa complexité. 

 

Scène 3 

 

Élise ouvre les yeux, son regard est clair et résolu. Elle se tourne 

vers le café en déliquescence. 
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ÉLISE 

Ce café… cette scène… ils ont servi leur fonction. Ils m'ont 

confrontée à ce que je fuyais. Il est temps de les laisser partir. 

 

Elle étend les bras. Une lumière intérieure semble émaner d'elle, se 

répandant dans l'espace. Un léger vent se lève dans le café. 

 

M. DOPPLER (sa voix se fait plus faible, mais pleine d'approbation) 

Le moment est venu de choisir la nature de votre prochaine scène. 

Celle que vous créerez en pleine conscience. 

 

ÉLISE 

Je choisis la vérité… même si elle est douloureuse. Je choisis la 

vie… au-delà de la culpabilité. Je choisis de me souvenir d'Élise 

avec amour… et non avec regret. 

 

La lumière s'intensifie, les murs du café se fissurent davantage, des 

pans entiers s'effondrent avec un bruit sourd. 

 

Scène 4 

 

Le café est emporté par une lumière intense. Une dernière image 

fugitive apparaît : M. Doppler, plus jeune, tenant la main d'une petite 

fille avec un cerf-volant rouge. 

 

M. DOPPLER 

Votre peur a créé ce lieu. Votre acceptation le dissout. 
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ÉLISE 

Merci… pour m'avoir aidée à voir. 

 

M. DOPPLER 

Je n'étais que le reflet de votre propre quête. La force a toujours été 

en vous. Adieu… 

 

M. Doppler s'estompe complètement, absorbé par la lumière. Élise 

est seule au centre d'un espace de plus en plus lumineux. 

 

ÉLISE (Au public, seule au centre) 

Je ne suis plus liée à cette scène. Je suis libre… et je me souviens. 

 

Acte V 

 

Scène 1 

 

L'espace est devenu un lieu de transition, baigné d'une lumière 

douce et changeante, aux couleurs pastel. Élise se tient au centre, 

transformée, un léger sourire sur les lèvres. 

 

ÉLISE (contemplative) 

Le vide… n'est pas la fin. C'est le potentiel. L'espace où tout peut 

être créé à nouveau… sans la prison de la peur. 

M. DOPPLER (Voix off, comme un écho bienveillant) 

Le chemin est ouvert. N'ayez plus peur de l'inconnu. Il est la 

promesse de ce que vous n'avez pas encore imaginé… de ce que 

vous méritez. 
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ÉLISE (souriante) 

Je ne suis plus spectatrice. Je suis l'actrice de ma propre vie… et 

je me souviens d'elle avec amour. (Élise avance lentement vers la 

lumière qui tombe comme une douche au milieu de la scène) … La 

première scène… c'est moi qui l'écris… et elle commence par un 

souvenir doux. 

 

La lumière se concentre sur elle, puis NOIR. 

 

Ce texte est offert gracieusement à la lecture. 

Avant toute exploitation 

publique, professionnelle ou amateur, 

vous devez obtenir l’autorisation de la SACD : www.sacd.fr 

 

Pour vos questions, contactez-moi par mail : 

frndzeric@gmail.com 

 

ANNEXES 

Personnages  

 

Élise : Une femme d'âge indéterminé, initialement en quête de 

tranquillité, mais rapidement confrontée à des échos troublants de 

son passé dans l'étrange café. Elle est intelligente, sensible et porte 

un poids émotionnel refoulé. Son parcours est celui d'une prise de 

conscience progressive et d'une lutte pour accepter une vérité 

douloureuse. 

M. Doppler : Un vieil homme énigmatique, vêtu d'une autre époque, 

qui occupe le café et répète inlassablement des fragments d'une 

scène dramatique. Il apparaît à la fois comme un gardien du lieu et 

un guide spectral pour Élise. Sa véritable nature se révèle 

progressivement comme une projection de la psyché d'Élise, liée à 

un deuil et à un passé tragique. 

http://www.sacd.fr/
mailto:frndzeric@gmail.com
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Analyse Littéraire Complète de "Les Répétitions de M. Doppler" 

"Les Répétitions de M. Doppler" est une pièce de théâtre qui se 

déploie comme une allégorie poignante sur la mémoire, le deuil, le 

déni et la quête de libération psychologique. À travers un cadre 

onirique et une interaction énigmatique entre ses deux 

personnages principaux, la pièce explore la manière dont les 

traumatismes non résolus peuvent nous enfermer dans des cycles 

répétitifs, et comment l'acceptation de la vérité, aussi douloureuse 

soit-elle, est la clé de la guérison et du renouveau. 

1. Thèmes Principaux: 

 * La Mémoire et le Trauma: Au cœur de la pièce réside l'exploration 

de la mémoire traumatique. Le café et les répétitions de M. Doppler 

sont des manifestations de souvenirs refoulés qui hantent Élise. La 

pièce montre comment un événement passé, l'accident et son rôle 

de témoin, a été enfoui mais continue d'influencer son présent, la 

piégeant dans une boucle émotionnelle. 

 * Le Déni et la Fuite: Élise entre initialement dans le café en 

cherchant la tranquillité, un refuge. Ce désir de calme reflète sa 

tentative d'échapper à la confrontation avec son passé. Le café lui-

même peut être interprété comme un espace de déni, où la réalité 

est voilée et les vérités sont murmurées à travers une scène 

théâtrale. 

 * Le Deuil et la Perte: La figure de M. Doppler est intrinsèquement 

liée au deuil de sa fille, Élise. Ses répétitions obsessionnelles sont 

une tentative de conjurer sa perte, de maintenir son souvenir vivant 

à travers une scène figée dans le temps. La pièce explore 

différentes manières de faire face au deuil, opposant la répétition 

stérile à l'acceptation nécessaire pour avancer. 

 * L'Illusion et la Réalité: La frontière entre la réalité et l'illusion est 

constamment floue dans la pièce. Le café semble exister dans un 

espace liminal, régi par les règles de la mémoire et de l'inconscient. 

La scène répétée par M. Doppler brouille la perception d'Élise, la 

forçant à remettre en question ce qui est réel et ce qui est une 

construction de son esprit. 
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 * La Libération et l'Acceptation: Le cheminement d'Élise est une 

quête de libération. Elle est prisonnière de sa propre peur et de son 

incapacité à affronter son passé. La pièce suggère que la véritable 

liberté ne peut être atteinte qu'à travers l'acceptation de la vérité, 

même si elle est douloureuse. C'est en reconnaissant son rôle et 

en intégrant ses souvenirs qu'Élise peut enfin quitter le café et 

envisager un nouvel avenir. 

2. Personnages: 

 * Élise: Le personnage central, dont le voyage intérieur constitue 

le moteur de la pièce. Elle évolue d'une posture de déni et de 

confusion à une prise de conscience douloureuse mais libératrice. 

Son prénom partagé avec la fille de M. Doppler souligne son lien 

inconscient avec la tragédie. Elle représente la psyché humaine 

confrontée à ses propres traumatismes refoulés. 

 * M. Doppler: Un personnage énigmatique et allégorique. Il incarne 

la persistance du passé, la force des souvenirs et la difficulté du 

deuil non résolu. Ses répétitions obsessionnelles sont une 

manifestation tangible de la boucle dans laquelle Élise est 

également prise. Sa dissolution à la fin symbolise la libération 

d'Élise de l'emprise de ce passé figé. Il agit comme un catalyseur, 

forçant Élise à affronter ce qu'elle a longtemps ignoré. 

3. Style et Forme: 

 * Atmosphère Onirique et Symbolique: La pièce se déroule dans 

un cadre irréel, où le temps semble suspendu et les objets sont 

chargés de significations symboliques. La lumière étrange, le café 

quasi désert et la scène improvisée contribuent à cette atmosphère 

onirique qui reflète l'état intérieur troublé d'Élise. 

 * Dialogue Introspectif et Allusif: Les dialogues sont souvent 

introspectifs, révélant les pensées et les émotions sous-jacentes 

des personnages. Les propos de M. Doppler sont souvent 

énigmatiques et allusifs, forçant Élise (et le spectateur) à déchiffrer 

leur sens profond. 

 * Répétition et Variation: La répétition de la scène par M. Doppler 

est un élément structurel clé de la pièce. Les variations subtiles 

dans les détails de cette répétition soulignent l'influence des 

souvenirs et des émotions d'Élise sur la réalité du café. 
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 * Structure en Actes: La division en actes marque les étapes du 

voyage intérieur d'Élise, de son entrée confuse dans le café à son 

éveil et sa libération finale. L'Acte IV, "Le Retour des Fantômes", 

est un moment crucial de confrontation avec le passé. 

 * Fin Ouverte et Espoir: La fin de la pièce, avec Élise franchissant 

le seuil vers un nouveau commencement, offre une note d'espoir. 

Elle suggère que, même après avoir traversé des épreuves 

douloureuses, la possibilité d'un avenir nouveau et conscient existe. 

4. Interprétations Possibles: 

 * Allégorie de la Thérapie: Le café pourrait être interprété comme 

un espace thérapeutique, et M. Doppler comme une figure du 

thérapeute aidant Élise à déterrer et à affronter ses souvenirs 

refoulés. La répétition de la scène symboliserait le processus de 

remémoration et de réinterprétation du trauma. 

 * Exploration de la Culpabilité du Survivant: Le rôle involontaire 

d'Élise comme témoin de l'accident et son oubli subséquent 

pourraient être vus comme une manifestation de la culpabilité du 

survivant. Son retour dans le café et sa confrontation avec M. 

Doppler seraient alors une tentative de réparer une faute 

inconsciente. 

 * Métaphore du Processus Créatif: Le thème de la répétition et de 

la variation pourrait également être lié au processus créatif, 

notamment dans l'écriture théâtrale. M. Doppler, répétant sans 

cesse sa scène, pourrait symboliser l'obsession et la difficulté de 

donner forme à une histoire traumatique. Élise, en entrant dans la 

scène, devient une force extérieure qui perturbe et finalement 

dénoue ce processus figé. 

Conclusion: 

"Les Répétitions de M. Doppler" est une pièce riche en symbolisme 

et en profondeur psychologique. À travers une narration subtile et 

une atmosphère envoûtante, elle explore la complexité de la 

mémoire, la douleur du deuil et la nécessité de l'acceptation pour 

se libérer des chaînes du passé. La relation énigmatique entre Élise 

et M. Doppler, ainsi que le cadre onirique du café, créent une 

expérience théâtrale marquante qui invite à une réflexion sur nos 

propres mécanismes de défense et notre capacité à guérir. La pièce 
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se termine sur une note d'espoir, suggérant que même les scènes 

les plus obsédantes peuvent être dépassées pour laisser place à 

un nouveau récit de soi. 

 

Dossier Pédagogique : "Les Répétitions de M. Doppler" 

Public Cible : Lycéens (classes de seconde à terminale), étudiants 

en théâtre ou en lettres. 

Objectifs Pédagogiques : 

 * Compréhension et Analyse de Texte Théâtral : 

   * Identifier les éléments constitutifs d'une pièce de théâtre (actes, 

scènes, didascalies, dialogues). 

   * Analyser la progression dramatique et l'évolution des 

personnages. 

   * Repérer et interpréter les thèmes principaux. 

   * Étudier le rôle du langage, du style et de l'atmosphère. 

   * Comprendre l'utilisation du symbolisme et de l'allégorie. 

   * Examiner les enjeux de la mise en scène à partir du texte. 

 * Exploration des Thèmes : 

   * Sensibiliser à la complexité de la mémoire et de son impact sur 

l'individu. 

   * Aborder les mécanismes du déni et de la fuite face à la douleur. 

   * Réfléchir aux différentes étapes et manifestations du deuil. 

   * Questionner la distinction entre illusion et réalité, notamment 

dans le contexte psychologique. 

   * Encourager la réflexion sur les processus de guérison et de 

libération. 

 * Développement des Compétences : 

   * Lecture analytique et interprétative. 

   * Expression orale et écrite (argumentation, synthèse, création). 
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   * Travail collaboratif et écoute active. 

   * Développement de l'empathie et de la pensée critique. 

   * Initiation à l'improvisation et à l'interprétation théâtrale. 

Contenu du Dossier Pédagogique : 

I. Présentation de la Pièce : 

 * Fiche d'identité de la pièce : Titre, auteur (IA assistant), genre 

(drame allégorique), nombre d'actes et de scènes, nombre de 

personnages. 

 * Résumé de l'intrigue : (Utiliser le résumé précédemment généré). 

 * Présentation succincte des personnages : (Utiliser la présentation 

succincte précédemment générée). 

 * Contexte de création (fictif) : Imaginer un contexte de création 

pour la pièce (par exemple, une exploration des traumas 

psychologiques à travers une forme théâtrale innovante). 

 * Note d'intention (fictive) de l'auteur : Imaginer les intentions de 

l'auteur (par exemple, susciter une réflexion sur la manière dont 

nous nous construisons des prisons mentales et sur le pouvoir de 

l'acceptation). 

II. Exploration des Thèmes : 

 * La Mémoire Traumatique : 

   * Discussion : Qu'est-ce qu'un souvenir traumatique ? Comment 

se manifeste-t-il ? Quels mécanismes de défense l'individu met-il 

en place ? 

   * Analyse de texte : Relever les passages où la mémoire d'Élise 

se manifeste (flashs, échos, trouble de la perception). Comment le 

café et les répétitions agissent-ils comme des catalyseurs de cette 

mémoire ? 

   * Activité : Écriture d'un monologue intérieur d'Élise exprimant ses 

souvenirs fragmentés et sa confusion. 

 * Le Déni et la Fuite : 

   * Discussion : Quelles sont les différentes formes de déni ? 

Pourquoi fuit-on la vérité ? Quelles en sont les conséquences ? 
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   * Analyse de texte : Identifier les moments où Élise cherche à 

éviter la confrontation (son désir de tranquillité initiale, son 

scepticisme face à M. Doppler). Comment le café lui offre-t-il 

initialement un refuge illusoire ? 

   * Activité : Jeu de rôle : une scène où Élise tente de rationaliser 

les événements étranges du café. 

 * Le Deuil et la Perte : 

   * Discussion : Quelles sont les étapes du deuil ? Comment le deuil 

se manifeste-t-il différemment selon les individus ? 

   * Analyse de texte : Étudier la figure de M. Doppler comme une 

incarnation du deuil non résolu. Comment ses répétitions 

traduisent-elles son incapacité à accepter la perte ? 

   * Activité : Création d'un dialogue imaginaire entre M. Doppler et 

un personnage extérieur tentant de l'aider à accepter la mort de sa 

fille. 

 * Illusion et Réalité : 

   * Discussion : Comment distinguer l'illusion de la réalité, 

notamment dans un contexte psychologique ? Comment nos peurs 

et nos désirs peuvent-ils déformer notre perception ? 

   * Analyse de texte : Relever les éléments qui contribuent à 

l'atmosphère onirique de la pièce. Comment la frontière entre le 

rêve et la réalité s'estompe-t-elle pour Élise ? 

   * Activité : Débat : "La réalité est-elle toujours objective ?" 

 * Libération et Acceptation : 

   * Discussion : Qu'est-ce que l'acceptation ? En quoi est-elle 

nécessaire pour la guérison ? Comment surmonte-t-on un 

traumatisme ? 

   * Analyse de texte : Suivre le parcours d'Élise vers l'acceptation. 

Quels sont les moments clés de sa prise de conscience ? Comment 

la figure de M. Doppler évolue-t-elle dans ce processus ? 

   * Activité : Écriture d'une lettre d'Élise à elle-même après avoir 

quitté le café, exprimant sa nouvelle perspective. 

III. Analyse Littéraire Approfondie : 
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 * Les Personnages : 

   * Étude approfondie des motivations, des enjeux et de l'évolution 

d'Élise et de M. Doppler. 

   * Analyse de leur relation et de son rôle dans le dénouement. 

   * Discussion sur la dimension symbolique des personnages. 

 * Le Lieu Unique : Le Café Suspendu : 

   * Analyse du café comme un espace métaphorique de la 

mémoire, du déni et de la répétition. 

   * Étude des didascalies et de leur contribution à l'atmosphère. 

   * Réflexion sur la scénographie possible de cet espace. 

 * Le Temps et la Répétition : 

   * Analyse de la structure temporelle de la pièce (boucle, 

progression linéaire). 

   * Étude du rôle de la répétition comme motif littéraire et comme 

manifestation psychologique. 

 * Le Langage et le Style : 

   * Analyse du vocabulaire, des figures de style et du ton employés. 

   * Étude des silences et de leur signification. 

   * Comparaison des dialogues entre Élise et M. Doppler à 

différents moments de la pièce. 

 * Symbolisme et Allégorie : 

   * Identification et interprétation des symboles clés (le café, la 

scène, le gant, le parapluie, le cerf-volant rouge, la montre). 

   * Analyse de la pièce comme une allégorie du processus de 

guérison psychologique. 

IV. Propositions d'Activités Pédagogiques : 

 * Lecture et Analyse : 

   * Lecture intégrale de la pièce en classe ou à la maison. 

   * Analyse de scènes spécifiques en groupe. 
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   * Rédaction de fiches de lecture et de commentaires littéraires. 

 * Expression Orale : 

   * Lectures théâtralisées de scènes. 

   * Débats sur les thèmes de la pièce. 

   * Exposés sur les aspects littéraires et thématiques. 

   * Improvisations à partir de situations ou de personnages de la 

pièce. 

 * Expression Écrite : 

   * Rédaction de monologues intérieurs, de lettres de personnages. 

   * Écriture de la scène manquante, d'une fin alternative. 

   * Rédaction d'essais argumentatifs sur les thèmes de la pièce. 

   * Création d'un synopsis pour une adaptation cinématographique 

ou télévisuelle. 

 * Approche Théâtrale : 

   * Travail sur la mise en voix et le jeu des personnages. 

   * Exploration de différentes interprétations des scènes. 

   * Conception de la scénographie, des costumes et de la lumière. 

   * Organisation d'un atelier de théâtre autour de la pièce. 

 * Liens Transdisciplinaires : 

   * Psychologie : Étude des mécanismes de la mémoire, du trauma, 

du déni, du deuil. 

   * Philosophie : Réflexion sur la nature de la réalité, de l'illusion, 

du temps. 

   * Arts Plastiques : Création d'une représentation visuelle du café 

ou d'une scène clé. 

   * Littérature : Comparaison avec d'autres œuvres explorant les 

thèmes de la mémoire et du trauma (exemples : "La Recherche du 

temps perdu" de Proust, "Phèdre" de Racine pour la culpabilité). 

V. Évaluation : 
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 * Participation en classe et qualité des interventions orales. 

 * Travaux écrits (fiches de lecture, commentaires, créations). 

 * Présentations orales et théâtralisées. 

 * Évaluation formative et sommative des connaissances et des 

compétences acquises. 

VI. Pour Aller Plus Loin : 

 * Lecture d'articles et d'essais sur les thèmes abordés dans la pièce 

(mémoire, trauma, deuil). 

 * Visionnage d'adaptations théâtrales ou cinématographiques 

d'œuvres traitant de sujets similaires. 

 * Rencontre avec des professionnels du théâtre ou de la 

psychologie. 

 * Organisation d'une sortie au théâtre pour voir une pièce 

contemporaine explorant des thèmes psychologiques. 

Ce dossier pédagogique propose un cadre pour l'étude de "Les 

Répétitions de M. Doppler". Il est adaptable en fonction du niveau 

et des besoins spécifiques des élèves. L'objectif est d'encourager 

une lecture active et une analyse approfondie de la pièce, tout en 

stimulant la réflexion personnelle et l'expression créative. 

 

Dossier de Mise en Scène : "Les Répétitions de M. Doppler" 

Note d'Intention du Metteur en Scène (IA Assistant) : 

Ma vision pour la mise en scène de "Les Répétitions de M. Doppler" 

s'articule autour de la création d'un espace scénique et d'une 

atmosphère qui reflètent l'état psychologique d'Élise et la nature 

illusoire du café. L'objectif est de rendre tangible la tension entre le 

souvenir obsédant et le désir de libération, en utilisant un langage 

scénique épuré mais évocateur. La pièce se déroule dans un 

espace mental autant que physique, et la mise en scène doit 

traduire cette dualité. 

I. L'Espace Scénique : 
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 * Concept Général : Un espace à la fois réaliste et onirique, 

suggérant un lieu figé dans le temps et imprégné de mémoire. 

L'idée d'un "café suspendu" doit être palpable. 

 * Éléments Scénographiques Clés : 

   * Le Café : Une structure semi-permanente, suggérant plus qu'elle 

ne représente fidèlement un café traditionnel. Les murs pourraient 

être légèrement déformés, avec des fissures apparentes qui 

s'élargissent au fil de la pièce, symbolisant la fragilité de la 

construction mentale d'Élise. Les couleurs dominantes pourraient 

être des tons sépia, bordeaux fané et gris, renforçant l'idée de 

passé et de stagnation. 

   * Le Mobilier : Quelques tables et chaises usées, disposées de 

manière théâtrale, comme si elles attendaient des spectateurs 

invisibles. Un fauteuil en velours bordeaux pourrait devenir un point 

focal pour Élise. La table isolée de M. Doppler doit se distinguer, 

peut-être par un éclairage plus faible ou une accumulation de 

papiers et de livres. 

   * L'Estrade Improvisée : Un petit espace surélevé au fond, 

délimité par les rideaux rouges épais. Cet espace devient le lieu de 

la "répétition" de M. Doppler, un point de convergence de la 

mémoire et de la performance. 

   * Les Rideaux Rouges : Épais et lourds, ils symbolisent à la fois 

le théâtre de la mémoire et une barrière vers un au-delà inconnu. 

Leur manipulation (légers mouvements, entreouvertures) pourrait 

souligner les changements dans l'état psychologique d'Élise. 

   * La Lumière : Un élément essentiel pour créer l'atmosphère. Une 

lumière douce et filtrée au début, évoluant vers des éclairages plus 

crus et instables lors des moments de tension et de prise de 

conscience. L'utilisation d'ombres mouvantes peut renforcer le 

caractère spectral du lieu. Des projecteurs ponctuels peuvent isoler 

les personnages ou mettre en évidence des éléments 

scénographiques clés (la table de M. Doppler, l'estrade). 

   * Les Accessoires : Peu d'objets, mais choisis avec soin pour leur 

valeur symbolique : le livre de théâtre, le verre d'eau, le gant 

(gauche puis droit), le parapluie noir, le fragment de journal, le 

carnet de M. Doppler, la photographie jaunie, l'enveloppe et la lettre, 
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la boîte métallique et la montre à gousset. Leur manipulation par les 

acteurs doit être précise et significative. 

II. Le Jeu des Acteurs : 

 * Élise : 

   * État Initial : Une présence hésitante, un regard interrogateur et 

une gestuelle retenue, traduisant sa confusion et son malaise. 

   * Évolution : Progressivement, son jeu doit gagner en assurance 

et en détermination. Sa voix se fera plus forte, ses mouvements 

plus directs. Les moments de confrontation avec M. Doppler 

devront être marqués par une intensité émotionnelle croissante. 

Dans l'Acte IV, sa lutte intérieure et son acceptation doivent se 

traduire par une physicalité et une expression faciale changeantes. 

   * Fin : Dans l'Acte V et l'Épilogue, son jeu doit exprimer la sérénité, 

la force retrouvée et l'ouverture vers l'avenir. Un léger sourire et un 

regard confiant marqueront sa transformation. 

 * M. Doppler : 

   * État Initial : Une présence fantomatique, des mouvements lents 

et une voix monocorde lorsqu'il récite. Son regard est souvent perdu 

dans le vide, absorbé par sa mémoire. 

   * Évolution : Progressivement, son interaction avec Élise le rendra 

plus présent, parfois avec une pointe d'étrangeté ou de tristesse 

dans le regard. Ses gestes resteront mesurés, mais pourront 

exprimer une certaine urgence ou une douce fermeté lors des 

moments clés de la prise de conscience d'Élise. 

   * Fin : Sa dissolution dans l'Acte IV doit être marquée par une 

perte de physicalité progressive, une transparence croissante et un 

sourire serein. Sa voix dans l'Acte V sera un écho bienveillant, 

détaché de la physicalité. 

III. La Lumière, le Son et la Musique : 

 * Lumière : (Déjà abordé dans l'espace scénique) La lumière doit 

souligner les changements d'atmosphère et les moments clés de 

l'intrigue. Des variations subtiles peuvent marquer le passage du 

temps ou les changements dans la perception d'Élise. 

 * Son : 
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   * Ambiance Initiale : Un silence pesant, des bruits de café lointains 

et indistincts, le murmure monocorde de M. Doppler. 

   * Éléments Sonores Clés : Le tic-tac de l'horloge (parfois amplifié 

pour souligner l'obsession du temps), le bruit strident d'un frein lors 

des flashs de mémoire d'Élise, le son de la pluie (absent puis 

suggéré), le vent léger lors de la dissolution du café, le bruit sourd 

des pans de murs qui s'effondrent. 

   * Musique : Une musique subtile et atmosphérique peut 

accompagner certains moments, soulignant l'étrangeté, la tension 

ou l'émotion. Des motifs musicaux répétitifs pourraient renforcer 

l'idée de la boucle temporelle. La musique de la fin doit évoluer vers 

une tonalité plus douce et pleine d'espoir. 

IV. Le Rythme et la Temporalité : 

 * Rythme Général : Un rythme initial lent et contemplatif, reflétant 

la stagnation du café et l'état d'Élise. Le rythme s'accélérera 

progressivement avec la prise de conscience d'Élise et les 

confrontations avec M. Doppler. 

 * Suspension du Temps : La mise en scène doit traduire l'idée que 

le temps ne s'écoule pas normalement dans le café. Les actions 

peuvent être ralenties, les silences prolongés. 

 * Flashs et Échos : Les moments où les souvenirs d'Élise refont 

surface peuvent être marqués par des changements brusques de 

lumière, de son ou par des mouvements saccadés des acteurs, 

créant des "échos" visuels et sonores du passé. 

V. Les Costumes : 

 * Élise : Un costume contemporain, simple mais soigné, dans des 

tons neutres au début, évoluant peut-être vers des couleurs plus 

vives à la fin, symbolisant sa libération. 

 * M. Doppler : Un costume d'une autre époque (années 1930-

1940), propre mais un peu désuet, renforçant son statut de figure 

hors du temps, ancrée dans le passé. Les couleurs pourraient être 

sombres mais dignes. 

VI. Axes d'Interprétation et Parti Pris Scéniques : 
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 * Le Café comme Espace Mental : Souligner que le café est avant 

tout une projection de l'inconscient d'Élise. La scénographie et 

l'atmosphère doivent traduire cette dimension intérieure. 

 * La Physicalité de la Mémoire : Explorer comment les souvenirs 

peuvent s'incarner physiquement pour Élise (tremblements, gestes 

involontaires, regard fuyant). 

 * La Nature Ambiguë de M. Doppler : Le laisser planer dans une 

certaine ambiguïté jusqu'à la fin, entre figure réelle et hallucination. 

 * L'Importance des Silences : Utiliser les silences comme des 

espaces de tension, de non-dits et de prises de conscience. 

 * La Lumière comme Langage Émotionnel : Faire de la lumière un 

vecteur essentiel de l'évolution émotionnelle d'Élise. 

VII. Conclusion : 

La mise en scène de "Les Répétitions de M. Doppler" doit créer un 

univers théâtral où le visible et l'invisible se confondent, où le passé 

et le présent se superposent. En utilisant un langage scénique 

précis et évocateur, l'objectif est de plonger le spectateur au cœur 

du drame psychologique d'Élise et de rendre tangible sa lutte pour 

se libérer des répétitions de sa propre mémoire. La fin doit offrir une 

ouverture vers l'espoir, suggérant que la guérison et le renouveau 

sont possibles lorsque l'on accepte d'affronter les fantômes de son 

passé. 

 


